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poids et de volume variables, suivant la destination qu'on lui assignerait ou 
les moyens de transport dont on disposerait. 

% 

M. Delbos, conservateur du Musée de la Société industrielle de 
Mulhouse, demande que la Société veuille bien lui remettre des 
échantillons de la résine présentée par M. Triana, et il offre le con¬ 
cours de la Société industrielle pour toutes les déterminations d’ 
analogues qui pourraient intéresser la Société Holanique. 

M. Eug. Fournier rend compte de l'herborisation faite le 17 juillet 
au lac de Lispach. 



RAPPORT DE M. Eugène FOURNIER SUR L’HERBORISATION FAITE LE 17 JUILLET 


AU LAC DE LISPACH. 


Après la séance tenue le 17 à Gérardmer, sous la présidence de M. Mou- 
geot, la Société décida, d’un commun accord, d’aller visiter, à deux lieues 
de là, les bords du lac de Lispach, célèbres dans toutes les flores vosgiennes 
par la beauté de leur site et la rareté des espèces qu’ils recèlent dans leurs 
tourbières. Nous partîmes à deux heures de l’après-midi, sous la conduite 
de Gérard Martin, dont l’habileté, constatée par notre vénérable président, 
nous assurait d’avance la récolte de plantes précieuses et localisées, qu un 
explorateur novice dans le pays aurait désespéré de rencontrer en un jour 

de recherches. Aussi notre colonne, sûre d’un résultat trop souvent dou¬ 
teux, gravit-elle avec ardeur les pentes couronnées de Sapins séculaires, 
qui bornent au sud-est le lac de Gérardmer. A mesure que nous nous éle¬ 
vions, nous admirions l’aspect heureux de ces campagnes élevées, où les 

maisons, espacées dans les pâturages sur le flanc des collines, au '‘ eu 
d’être réunies en villages, donnent au paysan la faculté de mener paître 
à sa porte même les chèvres qui fournissent le célèbre fromage de Gérome. 
La Société ne dédaigne pas de consacrer au fromage une mention spéciale, 
non-seulement par l’effet d’un souvenir agréable, mais aussi à cause de 
l’aspect que présentent les cultures de Cumin ( Carum Carvi ), dont les fruits 
servent à l’aromatiser. 

Ces hautes collines, que l’industrie des habitants est parvenue, depuis un 
petit nombre d’années, a fertiliser jusqu’à une hauteur de 800 mètres, sont 
couvertes, dans les endroits incultes, par les Genista sagittalis,Jasionei#~ 
rennis , Anlennaria dioica , et présentent çà et là le Polygala depressa , les 
Sedum anmnim et vil/osum, le A/ontia rivularis, dans les anfractuosités de 
ces sources dont le murmure ranime si vite le courage du botaniste. Les 
sommets de ces collines, couverts de Sapins dont la verdure sombre setag 1 
en un grandiose amphithéâtre autour du lac de Gérardmer, présentent, dans 
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des clairières à 900 mètres d’altilude, des espèces caractéristiques de leur 


région : Angelica pyrenœa, Luzula albida, Meum athamanticum . Puis on 
s’enfonce sous le feuillage des Sapins, et une lieue de chemins couverts, 
ornés par le Festucci silvcitica Vill., nous conduit promptement au-dessus 
du lac de Lispacli; dès que nous l’apercevons, nous descendons a l'envi 
le long des flancs abrupts de la colline, et les premiers arrives admirent, 
en même temps que la majesté du paysage, l’interessante flore qui se de- 
roule sous leurs pas. 

La vallée de Lispaeh, située à 8 /jO métrés d’altitude, est par excellence 
une val lis clausa : de hautes montagnes, couvertes de Sapins, l’enveloppent 
au sud, à l’est et a l’ouest, et du côté du nord une large moraine barre le 
passage aux eaux du lac, forcées de s’épancher sur son pourtour dans de 
vastes marécages. C’est ce qui fait la richesse de la flore de I.ispach, si 
abondante en espèces palustres. Lu même temps que les épillets lâches et 
dresses du Cnrex pauciflora, dont la récolte lente et difficile fait regretter 
la rapidité du temps qui s’écoule, nous voyons les épillets pendants et 
ventrus du Carex limosn; ceux-ci ne présentent point de graines déformées 
par une sorte d’ergot, comme ceux qu’on avait, deux ans auparavant, ré¬ 
coltés à pareille époque dans les tourbières de la INarse d’Kspinasse, près 
du Mont-Dore. Le Rhgnchospora alba et d’autres Cypéracées plus com¬ 
munes complètent la .large part des Glumacées dans ces tourbières, qui 
t’enferment bien d’autres raretés, telles que I e Scheuchzeria palustris, le 
Vaccinium Oxgcoccos et les Drosera. Le Scheuchzeria ne vient que dans les 
endroits submergés, et indique par sa présence les points dangereux ou ne 
doit pas s’aventurer le pied d’un botaniste prudent, en même temps qu’il 
excite les téméraires à s’approcher davantage. Le Vaccinium rampe partout 
dans les Sphagnum, dont sa fragilité le rend bien difficile à séparer. Mais 
ce sont les Drosera qui présentent peut-être ici le plus d’intérêt : outre le 
rotunrtifolia et I ’anglica ( longi/olia ), nous recueillons avec joie une espèce 
intermédiaire entre les deux précédentes, le Drosera obovata, probablement 
«ne hybride, ainsi que le pense M. Godron , et que semble le prouver la 
diversité des formes que l'on observe sur les lieux entre I ç Drosera obovata 

L v pe et ses deux parents supposés. M. Planchon recueille sur les lieux des 

capsules évidemment fécondes de notre plante, qui est ordinairement sté¬ 
rile; mais les expériences de M. Naudin ont prouvé surabondamment qu il 
existe des hybrides fertiles. Laissant cette question indécise, la Société 
examine avec intérêt, à un autre point de vue, un échantillon trouvé égale¬ 
ment par M. Planchon, et dont le calice porte des poils glanduleux rouges 
à I extrémité des sépales : nouvelle preuve, s il en était besoin, de I analogie 
étroite qui relie les sépales aux autres organes foliacés. Il y aurait encore 
bien d autres observations intéressantes à faire, mais I heure du départ a 
sonné depuis longtemps, et c’est à grand'peine qu on réunit la tioupc, 
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moins nombreuse, hélas! qu’au départ, car nous avons eu le regret de 
perdre sur les bords du lac MM. Kirschleger et Chatin, que les devoirs 
impérieux du professorat rappellent, l’un a Strasbourg et l’autre a Paris. 
Pour chasser de nos esprits la tristesse causée par leur départ, il ne faut 
rien moins que la découverte du Listera cor data, due à M. H. Fournier, 
et la réunion des Polystichum Oreopteris, Polypodium P/iegopteris , Ru- 
mex arifolius, Ranunculusplatanifolius, que nous rencontrons dans un 
ravin encaissé descendant des hauteurs de Lispach au lac de Longemer. 
Enfin, grâce aux indications précises de M. Martin, la récolte du Saxifraya 
decipiens , qui mérite ici bien mal son nom, vient clore par un digne com¬ 
plément une journée féconde en heureuses trouvailles, et accomplie sans 
aucune fatigue dans ces régions hautes et fraîches, sous l’ombrage protec¬ 
teur des antiques Sapins de Gérardmer. 

Et la séance est levée à dix heures et demie. 


SÉANCE nu 88 JUILLET 1§5§. 


PRÉSIDENCE DE 31. FÉE. 

La Société, de retour de son excursion dans les Vosges et au 
Kaiserstulil, se réunit encore une fois à Strasbourg, dans la grande 
salle de l’hôtel de ville. 

M.Migneret, préfet du département du Bas-Rhin, honore la réunion 
de sa présence. 


M. le Président ouvre la séance à trois heures. 

M. Marmottai), secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 20 juillet, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, M. le 
Président proclame l’admission de : 


MM. Cadet de Fontenay, directeur des postes, à Albi (Tarn), pré¬ 
senté par MM. Maugeret et Decaisne. 

Silbermann (Gustave), imprimeur, président de la Société 
d’horticulture du Bas-Rhin, place Saint-Thomas, 3, à 
Strasbourg, présenté par MM. Fée et de Schœnefeld. 


Pons faits à la Société: 

1° Par M. Fée : 

Mémoire sur le groupe des P ky II criées, 1834. 


